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A LA MÉMOIRE DE GAMBETTA 



« Je suis uu dévot de Jeanne d’Arc, » disait ce 
grand Français. Il alliait au culte des pères de la 
Révolution le culte de l’héroïne de la monarchie; 
et l’ambition où se concentraient toutes ses pen- 
sées, tous ses discours, tous ses actes, c’était d’être 
un jour, lui aussi, le libérateur de la patrie. 
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INTRODUCTION- GÉNÉRALE 

1 



A une époque où tant d’affaires banales pas- 
sionnent la curiosité publique, peut-on espérer 
qu’il sera accordé quelque attention aux deux 
grands procès de Jeanne d’Arc? 

Il est vrai que ces deux procès ne sont pas 
d’hier, puisqu’ils datent du xv e siècle. Mais 
hier encore ils n’étaient pas publiés, quoique 
nos meilleurs historiens y eussent fait de larges 
fouilles. L’édition qu’en a donnée Quicherat est 
toute récente; et, comme Quicherat a reproduit 
les textes latins sans les traduire, il n’y a que 
les érudits qui aient ouvert ses volumes. 

Dans le Procès de condamnation, à travers les 
partis pris des juges, à - travers les lacunes ou 
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les déguisements des procès-verbaux, Jeanne 
met sa vie en lumière et répand son âme en 
paroles sublimes. Quoi de plus saisissant? Nous 
avons là un document officiel, élaboré sous la 
surveillance des ennemis de Jeanne et scellé par 
ses juges. C’est de ce document que les bour- 
reaux de l’héroïne attendaient leur justification; 
et c’est ce document qui est leur immortelle 
condamnation. 

Dans le Procès de réhabilitation, on trouve, sur 
les diverses périodes de la vie de Jeanne, le plus 
riche fonds de particularités. Combien n’est-il 
pas intéressant d’entendre Mengette, Hauviette, 
Isabellette, ses amies d’enfance ; Durand Laxart, 
son oncle ; Jean de Metz et Bertrand de Pou- 
lengy, ses guides à Chinon; Seguin, son exami- 
nateur à Poitiers; Dunois et d’Alençon, ses 
illustres compagnons de guerre; le chevalier 
d’Aulon, son intendant ; Louis de Contes, son 
page; frère Pasquerel, son aumônier ; Marguerite 
La Touroulde, son hôtesse; l’écuyer Baucroix et 
le chevalier d’ Armagnac ; les bourgeois et les 
bourgeoises d’Orléans ; l’universitaire Thomas 
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de Courcelles, l’évêque Jean de Mailly, le prieur 
Migiet , ces anciens complices de Cauchon ; 
les greffiers Guillaume Matfchon, Guillaume 
Colles et Nicolas Taquel ; l’huissier Jean Mas- 
sieu, le frère Isambard de la Pierre, le frère 
Jean Toutmouillé et le frère Martin Ladvenu, 
nous raconter, avec des accents si divers, l’en- 
fance de Jeanne, sa vocation, ses épreuves, ses 
triomphes, son jugement et son supplice? 

Ici, une image de la Pucelle peinte par les 
souvenirs de ceux qui la connurent; là, une 
image de la Pucelle se peignant elle-même par 
ses réponses à ceux qui l’accusèrent. 

Je viens de dire l’intérêt des deux procès. En 
voici les lacunes. 

Dans le Procès de condamnation, les informa- 
tions qui furent faites à l’origine du procès ne 
sont pas reproduites ; et c’est un malheur pour 
nous, en même temps que c’est un témoignage 
de la déception que causa aux juges une 
enquête qui dut tourner entièrement à l’honneur 
de Jeanne. 

i. 
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Dans le Procès de réhabilitation, les déposi- 
tions, limitées aux besoins du procès et moins 
étendues que ne* le voudrait notre curiosité, 
laissent dans l'ombre les faits et gestes de la 
Pucelle depuis le milieu de l’année 1429 jusqu’à 
sa captivité. 

Ni l’un ni l’autre procès ne nous fait bien con- 
naître les réponses que fit Jeanne, fraîchement 
arrivée de son village, aux docteurs qui l'inter- 
rogèrent à Poitiers. Ces réponses avaient été con- 
signées dans un registre auquel Jeanne a renvoyé 
à plusieurs reprises ses juges de Rouen. Ce re- 
gistre, qu’on ne retrouva point lors du procès de 
réhabilitation, sera-t-il jamais retrouvé? Je vou- 
drais pouvoir le croire. Nous saisirions là, en leur 
expression la plus naïve, les impétueux élans et 
les premières confidences de la candide héroïne. 

Le procès de condamnation fut mis en latin, 
dans sa forme authentique et definitive, sous la 
surveillance de Cauchon, par deux prêtres : 
l’universitaire Thomas de Courcelles et le gref- 
fier Manchon. 
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Celui-ci avait plus de conscience que de talent ; 
celui-là plus de talent que de conscience. A l’un 
est dû surtout ce qu’il y a de bonne foi dans le 
procès-verbal; àl’autre revient surtout le mérite 
de sa bonne rédaction. Ils ont donné à l’exposi- 
tion détaillée du procès la forme d’un récit 
mis dans la bouche des deux juges, l’évêque 
de Beauvais et le vice-inquisiteur. 

Le registre original n’a pas été retrouvé. 
Mais, conformément à la volonté de Cauchon, 
qui était fier de son œuvre, il en avait été fait 
cinq expéditions, bien et dûment paraphées, 
signées et scellées. Deux nous manquent. L’une 
a été mutilée en 1456, lors de la sentence de 
réhabilitation qui prescrivit de lacérer publi- 
quement les douze articles, base de la condam- 
nation de Jeanne ; elle n’a pas été retrouvée 
depuis. L’autre, qui existait à Orléans en 14^5, 
a disparu. Des trois manuscrits authentiques qui 
restent, deux se trouvent à la Bibliothèque na- 
tionale (n° 5965 et n* 5966 du fonds latin ) ; le 
troisième, bel exemplaire en vélin, qui, d’après 
toutes les apparences, était destiné au roi d’An- 
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gleterre, et qui est un des trois que Manchon 
écrivit de sa main, se trouve à la bibliothèque 
de la Chambre des députés (B. 105, g.). 

Le procès de réhabilitation, également exposé 
en latin, eut pour rédacteurs attitrés Lecomte 
et Ferrebouc, notaires en l’université de Paris. 

Mais il faut remarquer que les dépositions 
des témoins, qui en sont la partie capitale, 
ayant été recueillies en divers lieux, furent géné- 
ralement rédigées par d’autres clercs, tenant la 
place des deux greffiers officiels. 

Les deux greffiers donnèrent à l’acte défi- 
nitif et authentique la forme d’un vaste recueil 
où la déduction du procès est divisée en neuf 
longs chapitres, et où s’accumulent, de manière 
diffuse, procès-verbaux, mémoires, rapports et 
pièces justificatives. 

D’après la déclaration faite par eux dans la 
préface de leur œuvre, les greffiers avaient 
délivré trois expéditions authentiques du procès. 

De ces trois expéditions , il y en a une qui 
n’a pas été retrouvée. Les deux autres sont à 
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la Bibliothèque nationale (n° 5970 du fonds 
latin et n" 138 du fonds de V église Notre- 
Dame), 

Avant d’adopter définitivement la forme d’un 
recueil plus ou moins méthodique, les gref- 
fiers avaient essayé de mettre l’exposition du 
procès dans la bouche des juges, toujours en 
latin, bien entendu. Une copie partielle du 
procès ainsi présenté 1 se trouve à la Biblio- 
thèque nationale, à côté d’une copie de la 
rédaction définitive, dans un manuscrit qui, au 
xvi" siècle, appartenait au bibliophile Claude 
d’Urfé. 

Le manuscrit de d’Urfé renferme aussi un 
précieux fragment de la minute primitive du 
procès de condamnation, telle qu’elle avait été 
écrite par Manchon et exhibée aux juges du 
procès de réhabilitation. 

Cette minute était dite minute française , 
parce que, quoique l’ensemble du procès-verbal 

1. Dans mes notes, j’ai fait quelques rapprochements entre 
le texte définitif et le texte primitif où étaient consignés cer- 
tains détails qui furent ensuite omis. 
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y fût écrit en latin, les interrogatoires y étaient 
formulés en français 1 . 

La copie de cette minute, qui nous reste dans 
le manuscrit de d’Urfé, ne commence malheu- 
reusement qu’au milieu de l’interrogatoire dii 
3 mars. Telle quelle , outre l’incomparable 
avantage de faire connaître une partie des ré- 
ponses de Jeanne dans la langue parlée par 
elle , la copie de d’Urfé nous fixe sur l’exacti- 
tude du procès-verbal authentique en ce qui 
concerne les interrogatoires. Sauf des diver- 
gences de détail assez nombreuses , que j’ai 
eu soin de signaler au passage , la version 
officielle, totalement rédig'ée en latin, se trouve 
conforme à ce qui nous reste de l’original 
français. D’où il est légitime de conclure à 

1. Dans les dépositions du Procès de réhabilitation (livre qua- 
trième), on constatera que, outre les trois greffiers officiels, Man- 
chon, Boisguillaume et Taquet, des greffiers officieux, cachés 
dans l’embrasure d’une fenêtre derrière un rideau, prenaient 
eux'aus9i des notes, avec la préoccupation de grossir ce qui 
chargeait Jeanne et d’éluder ce qui la justifiait. On verra en 
même temps quelles luttes eut à soutenir le consciencieux 
Manchon et combien ses bonnes intentions se trouvèrent quel- 
quefois impuissantes à assurer la complète fidélité de la minute 
(i minuta seu notula) t rédaction des notes mises au net après col- 
lation des unes avec les autres. 
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une même conformité pour les interrogatoires 
dont la minute est perdue *. 

En composant le présent livre et celui qui le 
complète, j’ai voulu rendre accessible à tous 
la connaissance de ce qu’il y a d’essentiel dans 
le procès de condamnation et dans le procès de 
réhabilitation. Je n’ai éliminé que des docu- 
ments sans intérêt. J’ai notamment eu soin de 
ne pas supprimer une seule ligne des interro- 
gatoires de Jeanne, de l’acte d’accusation, de 
l’abjuration, des délibérations et des sentences. 
Dans les dépositions, j’ai également tout tra- 
duit, sauf quelques redites insignifiantes 2 . 

1. L'abbé Dauteroche, l’abbé Dubois et Buchon ont cru avoir 
trouvé cette •minute en son texte intégral dans le manuscrit 
d’Orléans. Mais Quicherat, dans une notice qui se trouve au 
tome cinquième de son recueil, a péremptoirement démontré 
que ce manuscrit, datant du temps de Louis XII, « est moins 
une traduction qu’une compilation abrégée » ; que « le traduc- 
teur a manqué visiblement du texte original des interrogatoires 
pour tout ce qui précède l’audience du 3 mars; » qu’il a dû 
employer pour son travail le manuscrit de d’Urfé, lequel était 
mutilé dès le temps de Louis XII, comme il l’est aujourd’hui; 
que, là où dure la lacune du manuscrit de d’ürfé , il ne fait 
qu’alourdir ou dénaturer la phrase latine, en accumulant « tous 
les défauts d’une mauvaise traduction. » 
j 2. En 1863, M. O’Reilly, conseiller à la cour impériale de 
Rouen, publia, chez Plon, son ouvrage intitulé : Les deux procès 
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Traduire ces textes si simples avec une 
exactitude littérale, sans y supprimer aucune 
ingénuité, sans y ajouter aucune fioriture : tel 
est le but que j’ai poursuivi. Ayant abordé mon 
travail avec amour, il ne m’en a pas coûté de le 
faire avec conscience. 

Dans le texte du procès de condamnation, les 
questions des interrogateurs ne sont pas tou- 
jours indiquées, et des réponses qui rfe se sui- 
vent pas se trouvent juxtaposées, tantôt sans 
aucune liaison, tantôt sous cette forme : « Dixit 
ulterius... Item dixit... Addit quod... Subjungit 
quod... Ulterius confessa fuit quod... » Toutes 
les fois que cela m’a paru nécessaire, j’ai suppléé 



de condarhnâtion , les enquêtes et là sentence de réhabilitation 
de Jeanne d'Arc mis pour la 'première fois intégralement en fran - 
fjàis : d'après les textes latins originaux officiels . 

Je. n’insisterai pas sur les inexactitudes et sur les lacunes qui 
surabondent dans ce travail. Censurer l’œuvre d’autrui ne ren- 
drait pas la mienne meilleure. Il me suffira de constater que 
j’ai adopté. Tm- plan tout différent; que, soit dans le Procès de 
condamnation , soit dans le Procès de réhabilitation et notam- 
ment dans les dépositions relatives à Jeanne, j’ai mis en français 
des textes jusqu’ici non traduits, et que, d’un bout à l’autre, 
ma traduction est une œuvre absolument nouvelle dont les éru- 
dits pourront vérifier la complète exactitude, 
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aux questions qui manquent. Mais, pour qu’on 
pût bien distinguer les questions qui sont men- 
tionnées dans le texte de celles qui n’y sont pas 
mentionnées ou n’y sont indiquées qu’implicite- 
ment, j’ai fait précéder celles-ci d’un astérisque. 

Partout j’ai substitué à la forme indirecte la 
forme directe. On voit toujours revenir, dans 
le procès de condamnation , cette formule : « ln~ 
terrogata utruni.... respondit quod, » et, dans le 
procès de réhabilitation cette autre formule I 
« Super articulo dicit quod. » Ce continuel emploi 
de la troisième personne est intolérable. On né 
peut imaginer rien de plus lourd, ni rien qui 
prête davantage aux équivoques. Par la substi- 
tution de la première personne tout s’anime. On 
voit les personnages en scène. 
véritable drame. 

Aussi bien, est-ce ün doub' 
dégage de la masse touffue des deït> 

Voici d’abord le drame, tour à tour idyllique 
et épique, de la glorification de Jeanne. lia son 
prologue à Domrémy, son premier acte à Vau- 
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couleurs, son second acte à Chinon et à Poitiers, 
son troisième acte à Orléans, son quatrième 
acte à Jargeau et à Patay, son cinquième acte 
à Troyes et à Reims. 

Après le drame du triomphe de Jeanne, le 
drame de sa passion. Le prologue, c’est Jeanne 
échouant à Paris, prise à Compiègne, vendue 
aux Anglais et livrée à la justice du tribunal 
ecclésiastique que va présider Cauchon. Dans 
le premier et dans le second acte, les interroga- 
toires publics et les interrogatoires secrets, où 
le caractère de Jeanne va s’accentuant et le 
nœud se serrant de plus en plus. Au troisième 
acte, le jugement et les monitions de la prison, 
où la crise atteint le plus haut degré d’intensité. 
Au quatrième acte, la grande péripétie de 
l’abjuration. Au, cinquième acte, la révolte tra- 
gique de Jeanne reniant ses défaillances, et la 
suprême catastrophe du bûcher. 

Et à ce drame quel triste épilogue! Le roi 
oublieux et indifférent ; des grands et des gens 
d’Église contents qu’on en ait fini avec cette 
roturière qui se mêlait de délivrer son pays, 
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avec cette révoltée qui se prétendait directement 
inspirée du ciel ; l’archevêque de Reims et le 
duc de la Trémouille s’applaudissant de n’être 
plus exposés à rencontrer sur leur chemin celte 
visionnaire de village qui gênait leurs intrigues ; 
le prélat Cauchon fier d’avoir mené à bonne fin 
un si beau procès et réclamant cette pourpre 
d’archevêque qu’on lui a promise ; les théolo- 
giens se faisant compter les livres tournois qui 
payent leur servilité, et quelques-uns se repro- 
chant cet or gagné par la mort d’une sainte ; 
le duc de Bedford et le cardinal de Winchester 
joyeux, disant : « Ce sont des prêtres français 
qui ont fait notre besogne, et de tout cela nous 
nous lavons les mains; » le peuple de France 
attendri et se demandant si ce qu’on raconte 
n’est pas un rêve ; là-bas, dans un coin de la 
Lorraine, une population en larmes, et peut- 
être, à côté de ce deuil, un goujat disant: 
« Notre Jeannette était une ambitieuse. Dieu 
l’a punie. » 



Digitized by v^ooQle 




AVERTISSEMENT 



On avait d’abord pensé à renfermer le Procès de condam- 
nation et le Procès de réhabilitation dans un seul volume, 
qui aurait été intitulé : Procès de Jeanne d’àrc. 

Mais le livre aurait été beaucoup trop volumineux, et il 
a paru plus pratique de faire de chaque procès la matière 
d’un ouvrage distinct. 
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« Tu étais roue par l’amour qui meut le 
» soleil et les étoiles. Eux, ils étaient des 
» clercs de grand renom, secs comrao leurs 
» parchemins. Ils se firent tes ennemis à 
» cause de tout ce que tu fis de bien ; et il 
» devait en être ainsi : ce n’est pas parmi 
» les âpres sorbiers qu’il convient que mu- 
9 risse la douce figue. Par cette vilaine 
m engeance tu fus libérée d’un monde trom- 
» peur, et du martyre tu arrivas à la paix, » 
Dante. 

Pierre Cauchon, né à Reims, docteur en théologie, 
licencié en droit canon, maître ès arts, ancien recteur 
de l’Université de Paris, évêque de Beauvais, dirige le 
procès. La nature hypocrite de ce docte scélérat perce 
à travers les formes bénignes de son langage. Rien de 
plus caractéristique que les avertissements patelins qu’il 
adresse à Jeanne. Cauchon n’obtint pas cet archevêché 
dè Rouen dont l’appât avait fait de lui l’âme damnée 
dès autorités anglaises . Il fut nommé évêque de Li- 
sieux en 1432. et mourut de mort subite en 1442. On 
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raconte que les dernières années de sa vie furent em- 
poisonnées par le remords et que le peuple, au lende- 
main du procès de réhabilitation , déterra son cadavre 
pour le jeter à la voirie. 

Jean Lemaître, prieur d’un couvent de dominicains, 
bachelier en théologie, avait été commis pour repré- 
senter l’Inquisition dans le diocèse de Rouen. Après 
quelques façons, il se joignit à l’évêque de Beauvais 
comme juge de Jeanne. La timidité de Lemaître con- 
traste avec l’effronterie de Gauchon. Il ne devint cri- 
minel que par faiblesse. 

Jean Gravèrent, religieux dominicain, professeur de 
théologie, grand inquisiteur de France, donna ordre au 
vice-inquisiteur Jean Lemaître, ci-dessus nommé, de 
siéger comme juge au procès de Jeanne, et, le 4 juil- 
let 1431, glorifia le supplice de Jeanne, à Paris, en 
l’église Saint-Martin-des-Champs, dans un sermon plein 
d’injures contre la Pucelle. 

Martin Bellorme, religieux dominicain, professeur 
de théologie, vice-gérant du grand inquisiteur, inter^ 
vint pour faire livrer Jeanne et pour la faire juger. 

Jean d’Estivet, dit Bénédicité, chanoine de Bayeux 
et de Beauvais, ami intime de Cauchon, remplit le rôle 
de promoteur ou procureur général dans la cause de 
Jeanne. On verra que c’était un être grossier et brutal, 
fait pour les besognes viles. 11 s’acharna à la perte de 
l’héroïne. Quelque temps après la mort de la Pucelle, 
on le trouva mort dans un bourbier. Ame de boue, 
iBenedicite avait péri dans son élément. 
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Jean de la Fontaine, maître ès arts, licencié en droit 
canon, joua un rôle important dans le procès comme 
conseiller instructeur , Menacé de châtiment, le 27 mars, 
pour avoir secrètement adressé des exhortations ami- 
cales à Jeanne, il prit peur et quitta Rouen. 

Guillaume Manchon, Guillaume Colles, dit Boisguil- 
laume, et Nicolas Taquel furent les trois greffiers du 
procès. Tous les trois étaient notaires de l’officialité de 
Rouen. Taquel fut curé de Bacqueville-le-Martel ; 
Boisguillaume fut curé de Notre-Dame-la-Ronde ; Man- 
chon fut chanoine et curé de la paroisse Saint-Nicolas- 
le-Painteur. On doit à Manchon les plus intéressants 
témoignages sur le procès de Jeanne. Ce supplice de 
l’héroïne lui avait causé une profonde émotion. On 
l’entendra dire en termes touchants : « Jamais je ne 
pleurai tant pour chose qui m’advint. Encore un mois 
après, je ne m’en pouvais bonnement apaiser. C’est 
pourquoi d’une partie de l’argent que j’avais eu du 
procès j’achetai un petit missel que j’ai encore, afin 
d’avoir cause de prier pour elle. » 

Massieu, curé doyen, remplit les fonctions d’huissier 
dans le procès de Jeanne, se montra compatissant 
pour elle, et ne la quitta point jusqu’à ses der- 
niers moments. De même que frère Martin et frère 
Isambard, il pleurait à chaudes larmes, le jour du 
supplice, en entendant les « pieuses lamentations » de 
Jeanne. 

John Gris, écuyer, garde du corps du roi d’Angle* 
terre, fut préposé à là garde de Jeanne. 
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Jorn Berwoit et William Talbot furent adjoints à 
John Gris, comme surveillants de Jeanne. Ils avaient 
sous leurs ordres des soudards, dits houspilleurs, qui, 
nuit et jour, étaient les gardiens immédiats de la 
prisonnière. 

Richard, comte de Warwick, capitaine renommé, 
était le gouverneur du jeune roi Henri VI et avait la 
direction du château où fut enfermée Jeanne. Impi- 
toyable ennemi de l’héroïne, à qui il ne pardonnait pas 
d’avoir fait reculer les Anglais, il fut une personnifi- 
cation de ce patriotisme monstrueux qui étouffe tout 
sentiment humain dans les étroitesses du sentiment 
national. 

Jean, duc de Bedford, fils du roi Henri IV, frère du 
roi Henri V, oncle du roi Henri VI, était régent du 
royaume de France. Il a laissé la réputation de grand 
politique et de grand capitaine. Toujours invisible et 
présent dans le procès, il présida à l’assassinat juri- 
dique de Jeanne et eut l’air d’y demeurer étranger. 

Henri de Beaufort, cardinal-prêtre de la sainte 
Église romaine, chancelier d’Angleterre et évêque de 
Winchester, était le grand oncle de Henri VI et l’oncle 
du duc de Bedford. Quoique ne figurant que dans le 
procès-verbal relatif à l’abjuration de Jeanne, il fut un 
des grands meneurs du procès. Go prélat mourut en 
1447, dans un accès de folie, quelques semaines après 
la mort de son neveu Glocester, qu’il avait fait assas- 
siner. 
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Louis de Luxembourg, évêque de Thérouenne et 
chancelier de France au service des Anglais, servit plu- 
sieurs fois d’intermédiaire entre le cardinal de Win- 
chester et l’évêque de Beauvais, et figura dans trois 
séances du procès. C’est à lui qu’échut l’archevêché de 
Rouen, si convoité et si espéré par Cauchon. 

Jean de Mailly, évêque de Noyon, fut un des promo- 
teurs du procès de Jeanne et un des auxiliaires de 
Cauchon. En 1456, ce rénégat, redevenu aussi Français 
qu’il s’était montré Anglais, signa la condamnation du 
crime dont il avait été le complice. 

Wiluam Alnwick, évêque de Norwich et garde du 
sceau privé de Henri VI, roi d’Angleterre, fut mêlé, 
comme l’évêque de Thérouenne et l’évêque de Noyon, 
à l’élaboration et à la conduite du procès. 

Zanon de Gàstiglione, évêque de Lisieux, intervint 
dans le procès par voie de consultation et se prononça 
pour la condamnation de Jeanne. Sa principale raison 
fut que Jeanne était fille de trop basse condition pour 
être inspirée de Dieu. Quoi! l’héroïsme s’encanailler! 
L’esprit de Dieu loger dans une âme roturière! Le 
prélat gentilhomme n’admettait point que cela pût 
être. Comme tant d’autres, il ne comprenait pas que 
les splendeurs de l’inspiration et de la vertu peuvent 
éclater là où manquent cette chose inférieure, la science, 
et ces choses infiniment plus inférieures, la fortune et 
la naissance. Que ne se souvenait-il, au moins, lui 
chrétien, de telle épître où l’apôtre Paul montre ce qu’il 
y a de plus fort renversé par ce qu’il y a de plus faible? 

2 
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Philibert de Montjeu, évêque de Goutances, donna, 
lui aussi, une consultation sur le cas de Jeanne, et 
se fit contre elle l’écho docile de l’évêque de Beau- 
vais. 

Jean de Saint-Avit, évêque d'Avranches, ayant été 
consulté, eut la pudeur de donner un avis défavorable 
aux juges de Jeanne. Son avis ne figure point au 
procès. 

Jean Beaupère, maître ès arts, docteur en théologie, 
ancien recteur de l’Université, chanoine de Paris et de 
Besançon, fut un de ceux qui eurent mission spéciale 
d’interroger Jeanne. Il prit la plus grande part à la 
condamnation dç la Pucelle, de même que les cinq 
autres représentants de PUniversité de Paris, nommés 
ci-après. 

Thomas de Courcelles, bachelier en théologie, 
recteur émérite de PUniversité, chanoine d’Amiens , de 
Laon et de Thérouenne, fut un des principaux interro- 
gateurs de la Pucelle, lut les articles de l’accusation 
dressée contre elle et se prononça pour qu’elle subit 
la torture. Supérieur h tous les théologiens de son 
temps, Courcelles devint l’un des plus célèbres pro- 
fesseurs de PUniversité et fut une des lumières de 
l’Église au concile de Bàle. Il était réputé très modeste, 
et marchait toujours les yeux baissés, avec l’air d’un 
homme qui voudrait se cacher. A la mort de Charles VII, 
il fut chargé de prononcer l’oraison funèbre du roi, 
lui un des assassins de la libératrice dji royaunqe^ 
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Quand il mourut, en 1469, il était doyen du chapitre 
de Notre-Dame de Paris. 

Gérard Feuillet, docteur en théologie, après avoir 
pris une part active au procès jusqu’au 18 avril, 
accompagna ses trois collègues universitaires, Jacques 
de Touraine, Midi et Beaupère, dans le voyage qu’ils 
tirent à Paris pour soumettre les douze articles à 
l’Université, et ne revint pas avec eux à Rouen. 

Nicolas Midi, docteur en théologie, prédicateur re- 
nommé, se montra aussi assidu qu’hostile. C’est à lui 
qu’est attribuée la rédaction des douze articles qui 
servirent de base aux délibérations des théologiens que 
Cauchon consulta avant de condamner Jeanne. C’est 
lui qui prêcha la pauvre fille sur la place du Vieux- 
Marché, le jour de son supplice. Peu après la mort de 
Jeanne, Nicolas Midi fut atteint de la lèpre. Mais il ne 
succomba point, quoi qu’en ait dit un des témoins du 
procès de révision. L’histoire nous le montre figurant 
à l’entrée triomphale de Charles VII dans sa bônne 
ville de Paris. Il eut mêmé le cynisme d’adresser au 
roi une harangue de félicitations au nom des Facultés 
qui, sept ans auparavant, se prononçaient pour le sup- 
plice de Jeanne. 

Pierre Morice, docteur en théologie, ancien recteur 
de l’Université de Paris, chanoine de Rouen, se montra 
très ardent contre Jeanne durant tout le cours du procès 
et lui adressa, le 23 mai, une admonestation des plus 
véhémentes. 

Jacques de Touraine, docteur en théologie, frère 
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mineur, fut un des universitaires qui montrèrent le 
plus d’acharnement contre Jeanne, ainsi que Ta 
témoigné, au procès de révision, le greffier Manchon. 

Les six docteurs de l’Université de Paris furent, après 
l’évêque de Beauvais, les grands meneurs du procès et 
les principaux interrogateurs de Jeanne. 

Nicolas Loiseleur, maître ès arts, bachelier en théo- 
logie, chanoine de la cathédrale de Rouen, créature 
de Cauchon, se présenta d’abord à Jeanne en habits 
laïques; se révéla à elle comme prêtre quand il eut 
capté sa confiance ; l’amena à devenir sa pénitente, 
et aposta des scribes qui, pendant qu’elle se confessait, 
prenaient note de toutes ses paroles. Quand on posa la 
question de savoir s’il fallait infliger à Jeanne la tor- 
ture, Loiseleur fut un des théologiens qui se pronon- 
cèrent pour la torture. Le jour du supplice de Jeanne, 
il fut pris de remords et courut au-devant d’elle pour 
lui demander pardon. Mais son remords fut court. 
Peu après la mort de Jeanne, Loiseleur prêta la main 
aux calomnies posthumes dont l’évêque de Beauvais 
essaya de salir sa victime. Loiseleur, c’est Tartufe 
au service de l’inquisition. Il mourut à Bâle de mort 
subite, 

Raoul Roussel de Vernon, docteur en droit civil et 
en droit canon, chanoine trésorier de la cathédrale 
de Rouen, remplit les fonctions de rapporteur dans le 
procès de Jeanne. Il devait devenir archevêque de 
Rouen en 1443. 
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Robert Barbier, licencié en droit civil et en droit 
canon, était chanoine de la cathédrale de Rouen. 

Nicolas Coppequesne, bachelier en théologie, était 
chanoine de la cathédrale de Rouen. 

Nicolas de Venderès, licencié en droit canon, était 
chanoine de la cathédrale de Rouen, archidiacre d’Eu 
et chapelain de l’évêque de Beauvais. 

Les chanoines Barbier, Coppequesne, Loiseleur, 
Roussel et Venderès, familiers de Cauchon, prirent part 
aux premiers conciliabules où fut combiné le procès 
de Jeanne, et exercèrent une pression néfaste sur le 
chapitre de Rouen. 

Jean Alépée, licencié en droit civil, bachelier en 
droit canon, chanoine de la cathédrale de Rouen, est un 
de ceux qui, après avoir condamné Jeanne, ne purent 
s’empêcher de la pleurer. De même que l’évêque de 
Thérouenne, il versa des larmes abondantes pendant 
le supplice. Lorsque Jeanne eut été brûlée, il s’écria: 
«Plût à Dieu que mon âme fût où est son âme! » 

Raoul Auguy, licencié en droit canon, avocat près 
l’o'fficialité de Rouen, était chanoine de la cathédrale. 

Jean Basset, maître ès arts, licencié en droit canon, 
était ancien promoteur de l’Université de Paris et 
chanoine official de Rouen. 

Guillaume de Baudribosc, bachelier en théologie, 
était chanoine de la cathédrale de Rouen. 

Jean Brullot, licencié en droit canon, était cha- 
noine et chantre de la cathédrale de Rouen. 

2 . 
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Nicolas Gaval, licencié en droit civil, bachelier en 
droit canon, était chanoine de la cathédrale de Rouen. 

Jean Golombel, licencié en droit canon, était cha- 
noine de la cathédrale de Rouen. 

Bureau de Gormeilles, licencié en droit civil, était 
chanoine de la cathédrale de Rouen. v 

Geoffroy de Grotay, licencié en droit civil, était 
chanoine de la cathédrale de Rouen. 

Gilles Deschamps , licencié en droit civil et en 
drdit Canon, était chanoine chancelier de la cathédrale 
de Roueli et ancien aumônier de Charles VI . 

Guillaume Desjardins, docteur en médecine, était 
chanoine de la cathédrale de Rouen et chancelier 
de l’église de Bayeux. 

Jean Duchemin, licencié en droit canon, était cha- 
noine de la cathédrale de Rouen. 

Guillaume Dudésert était chanoine de la cathédrale 
de Rouen. 

Jean Garin, maître ès arts, docteur en droit canon, 
était chanoine de la cathédrale de Rouen et ancien 
doyen de la Faculté des décrets de Paris. 

Denis Gastinel, maître ès arts, licencié en droit civil 
et en droit canon, était chanoine de Notre-Dame- 
la-Ronde et de la cathédrale de Rouen. 

Jean Ledoux, licencié en droit civil et en droit ; ’ 
canon, était avocat près l’offioialité de Rouen et cha- 
noine de la cathédrale. 

Jean Leroy était chanoine de la cathédrale de Rouen. 

André Marguerie, licencié en droit civil, était cha- 
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noine de la cathédrale de Rouen et archidiacre de Gaux. 

Jean Màugier était chanoine de la cathédrale de 
Rouen. 

Aubert Morel, licencié en droit canon, un des asses- 
seurs qui se prononcèrent pour la torture, était avocat 
près l’official ité de Rouen et chanoine de la cathédrale. 

Robert Morellet, maître ès arts, était chanoine de 
la cathédrale de Rouen. 

Jean Pinchon, licencié en droit canon, était chanoine 
de Rouen et de Paris. 

Richard de Saulx, licencié en droit canon, était cha- 
noine de la cathédrale de Rouen. 

Pasquier de Vaux, docteur en droit canon, était 
chanoine de la cathédrale de Rouen et plus tard 
devint tour à tour évêque de Meaux, évêque d’Évreux 
et évêque de Lisieux. Personnage considérable, Pas- 
quier de Vaux se montra l’âme damnée des Anglais, 
encouragea les sentiments hostiles des vingt-neuf cha- 
noines ci-dessus énumérés, et se prononça comme eux 
contre Jeanne. 

Voici venir maintenant une nouvelle catégorie de 
complices de l’évêque de Beauvais. Ce sont les chefs de 
grandes maisons religieuses, des prieurs, des abbés, 
dont plusieurs, crosSés et mitres, avaient rang de pré-* 
lats dans la hiérarchie ecclésiastique. 

Pierre de la Cricque, licencié en droit civil et en 
droit canon, était prieur de Sigy. 

Guillaume Lebourc, licencié en droit civil et en droit 
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canon, était prieur de la collégiale de Saint-LÔ de 
Rouen. 

Pierre Migiet, docteur en théologie, était prieur do 
Longueville. Il fut un des grands confidents de Cau- 
chon et se montra de beaucoup le plus assidu des trois 
prieurs qui participèrent au procès. Après avoir tou- 
jours voté contre Jeanne, il s’avisa de pleurer sur elle 
le jour de son supplice et, plus tard, lors du procès de 
réhabilitation, il infligea aux juges de Jeanne des 
flétrissures qui retombaient sur lui-même. Comme 
nombre d’assesseurs, Migiet appartenait à cette classe 
de consciences malléables dont les sentiments ne sont 
que l’empreinte du dernier pied qui les a foulées. 

Aux trois prieurs il faut joindre onze seigneurs 
abbés . 

Gilles Duremort, docteur en théologie, était abbé de 
Fécamp. Dans la fatale séance du 29 mai, Gilles for- 
mula l’avis auquel se rallia le troupeau des assesseurs 
et qui fut l’arrêt de mort de Jeanne. Type de zèle ser- 
vile, il était une espèce de chef de chœur parmi les 
complaisants de l’évêque de Beauvais. Son obséquiosité 
lui valut l’évêché de Coutances. 

Guillaume Bonnel, docteur en droit civil et en droit 
canon, était abbé du monastère de Gormeilles. 

Guillaume de Conti, docteur en droit civil et en 
droit canon, était abbé de la Trinité du Mont Sainte- 
Catherine. 

Jean Dacier, licencié en droit, ancien aumônier du 
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pape Martin, était abbé de Saint-Corneille de Compïègne. 

Thomas Frique, était abbé du Bec. 

Robert Jolivet, docteur en théologie, était chance- 
lier de Normandie et abbé du Mont-Saint-Michel-au- 
Péril-de-la- Mer. L’abbaye du Mont-Saint-Michel, se dres- 
sant au milieu de la mer sur la crête d’un roc escarpé, 
était, au temps de Jeanne d’Ârc, un lieu célèbre de 
pèlerinage. On y venait de divers points du royaume 
pour demander remède aux maux des individus et aussi 
aux maux de la patrie. L’archange biblique, cher à 
Israël, était devenu populaire parmi les chrétiens de 
France. Saint Michel occupait dans les imaginations 
la place qu’y avaient tenue jadis saint Martin et saint 
Denis. 

Jean Labbé, licencié en droit civil et en droit canon, 
était abbé de Saint-Georges de Bocherville. 

Nicolas Leroux, docteur en droit canon, était abbé 
de Jumièges. 

Guillaume du Mesle, licencié en droit civil et en droit 
canon, était abbé de Saint-Ouen de Rouen. 

Jean Moret, licencié en droit civil et en droit canon, 
était abbé de Préaux. 

Guillaume Theroude, docteur en théologie, était abbé 
de Mortemer. 

Il y aurait encore à nommer — outre les docteurs 
des quatre facultés de l’Université de Paris — une 
soixantaine d’assesseurs ou de consulteurs, tous plus 
ou moins bacheliers, licenciés ou docteurs. Les uns, 
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au nombre de trente-cinq, n’ont fait que siéger dans 
des séances d’importance secondaire. Les autres se 
sont formellement prononcés pour la condamnation de 
Jeanne, soit par un vote, soit par des adhésions écrites. 

Laissant de côté une nomenclature superflue, je me 
bornerai à citer, parmi ceux sur qui pèse la responsa- 
bilité d’avoir conclu à la condamnation de Jeanne, les 
personnages les plus notables. 

Jean de Ghatillon, chanoine et archidiacre d’Évreux, 
est un des docteurs en théologie qui, tout en s’étant 
prononcés pour la condamnation de Jeanne, ont dé- 
sapprouvé quelques-unes des questions captieuses dont 
on l’accablait. Le 2 mai, il adressa à Jeanne une admo- 
nition publique où il énumérait toutes les charges 
accumulées contre elle. 

Guillaume Érard, chanoine de Langres, de Laon et 
de Beauvais, était docteur en théologie et recteur 
émérite. Non content de figurer parmi les théologiens 
qui jugèrent Jeanne et la condamnèrent, il se signala, 
le jour de son abjuration, par le sermon le plus perfide. 
Sauf quelques éclats violents, la brutalité de son fana- 
tisme se déguise sous des allures doucereuses, et sa 
parole a des caresses assassines. Un zèle si adroit mé- 
ritait récompense. On gratifia Érard d’une grasse pré- 
bende, à Rouen. Mais ce n’était pas assez. Il se fit 
nommer chapelain duToi d’Angleterre. Ce titre lai valut 
la propriété d’un beau manoir dans le comté de South- 
ampton et une pension annuelle de vingt livres ster- 
ling. Il mourut doyen du chapitre de Rouen, en 1444. 
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William Haiton, prêtre anglais, bachelier en théo- 
logie et secrétaire des commandements du roi d’Angle- 
terre, fut assidu à toutes les séances du procès. Il était 
sans doute un de ceux que le cardinal de Winchester : 
ivait chargés d’espionner les autres assesseurs et de 
constater s’ils faisaient bonne besogne. 

Martin Ladvenu, bachelier en théologie, était domi- 
nicain. Quoique s’étant formellement prononcé pour 
la condamnation de Jeanne, Ladvenu lui témoigna 
pitié et charité. Au dernier jour, il assista la con- 
damnée et reçut ses suprêmes confidences. Après sa 
mort, il lui rendit ce témoignage qu’elle était une 
sainte. 

Isambard de la Pierre, bachelier en théologie, ap- 
partenait au même couvent de dominicains que frère 
Martin. Jeune comme lui, il avait comme lui cédé au 

\ 

commun entraînement et voté pour la condamnation 
de Jeanne. Comme lui il assista pieusement l’héroïne 5 
le jour de son supplice et lui voua une admiration 
dont on trouvera l’écho dans les dépositions du procès 
de réhabilitation. 

Érard Émengart, théologien renommé, compte parmi 
les docteurs dont le rôle fut le plus actif. Il présida 
cette réunion du 12 avril où fut rédigée la consultation 
collective qui servit de point de départ à la condamna- 
tion de Jeanne;. 

Thomas Fiefvet, docteur en droit civil ot en droit: 
canon, eut l’honnour d’être nommé ambassadeur dfc 
l’université de-fiaris au concile de Bâle*.. -, j, 
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Jacques Guesdon, docteur en théologie, appartenait 
à l’ordre des frères mineurs. 

Jean Lefèvre, religieux augustin, professeur de 
théologie, devenu plus tard évêque de Démétriade, 
compte parmi les docteurs qui mirent à réhabiliter 
Jeanne le même zèle qu’ils avaient mis à la condamner. 
Après avoir été, en 1431, le satellite de l’évêque de 
Beauvais poursuivant la mort de Jeanne, il se fit, 
en 1456, le collaborateur de l’archevêque de Reims 
travaillant à sa réhabilitation. C’était un de ces ambi- 
tieux qui spéculent sur les lâches oublis de l’opinion, 
et qui, fidèles à leur seul intérêt, servent avec un zèle 
égal les causes les plus contraires. 

Guillaume Delachambre, licencié en médecine, par- 
ticipa à contre cœur au procès et à la condamnation 
de Jeanne. 

Jean Tiphaine, docteur en médecine , maître ès arts, 
chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris, partagea les 
répugnances et les faiblesses de son confrère Guil- 
laume Delachambre. S’il consentit à siéger et à signer 
la fatale délibération du 29 mai, ce fut y de son aveu, 
par crainte des Anglais, dont il ne voulait pas encourir 
la colère. 

Outre de bons emplois et de beaux bénéfices, de 
grosses sommes d’argent (grosses eu égard à l’époque) 
furent allouées par le gouvernemént anglais aux per- 
sonnages qui participèrent au procès de Jeanne. 

Quelques quittances nous ont été conservées. 
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Voici d’abord celles qui concernent les six théolo- 
giens venus de l’université de Paris, gens dont les 
comptes étaient tenus en règle. 

A la date du 4 mars 1431, « vénérables et discrètes 
personnes » les six docteurs de l’université de Paris, 
appelés à Rouen pour vaquer au procès, déclaraient 
avoir reçu la somme de cent vingt v livres tournois, 
c’est-à-dire de 1,010 francs 10 centimes, en déduction 
de ce qui pouvait leur être du , la journée de chacun 
étant taxée à vingt sols tournois, c’est-à-dire à environ 
7 francs 25 centimes .par jour. 

Le 9 avril 1431, quittance était donnée par les six 
universitaires d’un nouveau payement qui leur était fait 
de cent vingt livres tournois, et il était rappelé qu’ils 
avaient déjà reçu antérieurement deux cent quarante 
livres tournois (2,020 francs 20 centimes). 

Le 21 avril 1431, par ordonnance du roi d’Angleterre, 
une indemnité de cent livres tournois (841 francs 75 cen 
times) était partagée entre les quatre universitaires 
envoyés à Paris pour soumettre aux facultés les arti- 
cles de l’accusation. 

Le 12 juin 1431, était rédigée une nouvelle quittance 
des six universitaires déclarant avoir reçu une somme 
de cent deux livres tournois (858 francs 47 centimes), 
qui leur était restée due. 

De plus, à la date du 2 avril 1431, de par une ordon- 
nance du roi d’Angleterre, une gratification spéciale 
de trente livres tournois (252 francs 42 centimes) , 
avait été accprdée à l’universitaire . Jean Beaupère, 

3 
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en sus de la solde de ses journées de présence au 
procès. 

f En dehors de ces pièces concernant les hommes 
d’Église qui, dans le procès de Jeanne, représentèrent 
l’université de Paris, il n’a été retrouvé que trois 
autres pièces, savoir : une ordonnance de payement 
relative au vice-inquisiteur Lemaître et deux quittances 
émanant, Tune du chanoine Guillaume Érard, l’autre 
de l’évêque Cauchon. 

A la date du 14 avril 1431, de par une ordonnance 
du roi d’Angleterre, le vice-inquisiteur Jean Lemaître, 
« son cher etbien-aimé », était gratifié d’une somme de 
vingt saluts d’or, c’est-à-dire de 240 francs 80 centimes, 
« pour ses peines, travaux et diligences » dans le procès 
de la Pucelle. 

Le 8 juin 1431, Guillaume Érard signait un reçu de 
trente et une livres tournois (260 francs 84 centimes), 
à lui données pour « avoir vaqué, avec d’autres clercs, 
au procès de cette femme qui se faisait nommer Jeanne 
la Pucelle, naguère condamnée comme errant en la foi 
chrétienne ». 

Le 31 janvier 1431, Pierre Cauchon confessait avoir 
reçu de Pierre Su rreau, receveur général de Normandie, 
la somme de sept cent soixante -cinq livres tournois 
(5,589 francs 15 centimes), comme indemnité qui lui 
était due pour cent cinquante-trois jours employés 
à ses voyages et négociations en vue de l’achat 
de Jeanne, à raison de cent sols tournois par jour. 
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« De laquelle somme , selon la formule, il se tenait 
pour content et bien payé et en quittait le roi son 
seigneur . » 

D’après cela, on imagine quel joli total de livres 
tournois dut rapporter à l’évêque de Beauvais le procès 
de Jeanne. 

La cupidité et la crainte, éternels ressorts des actions 
mauvaises, furent certainement pour beaucoup dans la 
complicité de tous ces hommes d’Église qui partici- 
pèrent à la condamnation de Jeanne. Mais on se trom- 
perait en imaginant qu’ils eurent la claire vision du 
crime qu’ils commettaient. Loin de là : plusieurs cru- 
rent accomplir une œuvre pie. A eux, comme à tant 
d’autres persécuteurs, s’applique le mot de Pascal : 
« Jamais on ne fait le mal si pleinement et si gaiement 
» que quand on le fait par conscience. » 

Ces scholars, bouffis de vaine science, étaient impuis- 
sants à comprendre la vierge aux grands instincts. 
Leur galimatias théologique les avait abêtis , et ils se 
firent féroces avec une placidité béate. 

Inconséquence humaine! L’usage de l’habit d’homme 
fut un des crimes capitaux de Jeanne devant ses juges; 
c’est pour avoir repris cet habit qu’elle fut déclarée 
relapse et envoyée de la prison perpétuelle au bûcher. 
Et bien, voici ce que racontent les pieux hagiographes. 
Un religieux, au temps où il vivait dans le monde, 
avait eu une fille. Il lui donna un costume masculin 
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et la fît entrer en qualité de frère dans le monastère 
où il était. La fillette avait dix-sept ans quand son père 
mourut. Elle ne quitta pas son travestissement et con- 
tinua à passer pour un homme, le modèle des reli- 
gieux. Non loin du couvent était une hôtellerie où les 
frères couchaient quelquefois, à l’occasion de leurs 
quêtes. La fille de cette hôtellerie fut mise à mal. C’est 
le jeune frère qu’elle accusa. Le frère avait un moyen 
décisif de se disculper. Il n’en usa point et se laissa 
chasser. Pendant trois ans on le vit couché à la porte 
du monastère, pleurant, jeûnant, priant. Il vivait de 
rogatons que lui apportaient de bons frères, plus com- 
patissants que le seigneur abbé. A la fin, celui-ci céda 
aux supplications de ses religieux. Il fit grâce. Trop 
tard. Le jeune frère ne rentra que pour mourir. On 
se dispose à laver son corps. O surprise ! Le frère 
était une fille. — Cette fille a été canonisée : c’est 
sainte Marine. v 



Digitized by AaOOQle 



PREMIÈRE PARTIE 

INTERROGATOIRES 

PUBLICS 



« Malheur à vous, scribes et pharisiens 
» hypocrites, parce que vous êtes semblables 
» à des sépulcres blanchis, qui à l'extérieur 
» paraissent beaux, et qui au dedans sont 
» pleins d’ossements de morts et de corrup- 
» tion. Serpents, race de vipères, malheur 
» à vousl » 

Jésus. 



I. — JEANNE CITÉE A COMPARAITRE 



‘L’évêque de Beauvais cite Jeanne : 

Pierre, par la miséricorde divine évêque de Beau- 
vais, ayant territoire en la cité et au diocèse de Rouen, 
de par le vénérable chapitre de l'église de Rouen, au 
doyen de la chrétienté de Rouen, à tous et à chacun, 
prêtres, curés ou non curés, établis dans la cité et dans 
le diocèse de Rouen, qui recevront et auront à exécuter 
le présent mandement, salut en Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, auteur et consommateur de la foi 1 

Une certaine femme, vulgairement appelée Jeanne 
laPucelle, ayant été prise et appréhendée dans les 

1* J’ai traduit l’exposé officiel des préliminaires du procès de 
condamnation dans le volume intitulé Procès de réhabilitation, 
au chapitre II de la quatrième partie , où sont réunies toutes les 
dépositions relatives à la captivité, au procès et a la mort de 
Jeanne. 

* 3 
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limites de notre diocèse de Beauvais, nous a été livrée 
et remise par le prince sérénissime et très chrétien, 
notre sire, roi de France et d’Angleterre, comme 
véhémentement suspecte d’hérésie, afin que nous lui 
fassions procès en matière de foi. Nous, évêque, ayant 
été informé de ses faits et gestes lésant notre sainte 
foi, par la renommée qui les a notoirement divulgués, 
non seulement dans tout le royaume de France, mais 
encore dans toute la chrétienté ; après enquête atten- 
tive et délibération préalable d’hommes compétents, 
résolus à procéder avec maturité en ladite matière, 
nous avons décrété que Jeanne devait être appelée, 
citée et entendue sur les articles concernant la foi qui 
seront dressés contre elle et au sujet desquels on lui 
fera subir des interrogatoires. 

En conséquence, à tous et à chacun, mandons et 
ordonnons d’agir de telle sorte que nul ne se remette 
sur autrui de ce dont il sera requis et ne se réclame 
d’un autre pour s’excuser. Citez en bonne et due forme 
ladite Jeanne, que nous tenons pour véhémentement 
suspecte d’hérésie, à comparaître devant nous, en la 
chapelle royale du château de Rouen, le mercredi, 
vingt et unième jour du présent mois de février, à huit 
heures du matin. Elle aura à répondre la vérité au sujet 
des dires, articles, interrogatoires et autres points sur 
lesquels nous la tenons pour suspecte ; et en toute 
matière elle devra procéder comme de droit et de 
raison. Intimez-lui que, faute par elle de comparaître 
au jour fixé, elle serait excommuniée par nous. 
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De ce que vous aurez fait pour l’exécution du présent 
mandement vous aurez à nous rendre compte avec 
fidélité. 

Donné à Rouen, sous notre sceau, l’an du Seigneur 
mil quatre cent trente (1431) l , le mardi vingtième jour 
dudit mois de février. (Suivent les signatures des deux 
greffiers, Boisguillaume et Manchon.) 

L’huissier Massieu rend compte de la citation 
transmise à Jeanne: 

A notre révérend père en Christ et seigneur, Pierre, 
par la miséricorde divine évêque de Beauvais, son 
humble serviteur Jean Massieu, prêtre, doyen de la 
chrétienté de Rouen, obéissance prompte dans ses 
mandements, avec toute révérence et honneur. 

Sache votre vénérable paternité que moi, en vertu 
de votre mandement à moi présenté et auquel est 
annexée ma présente relation, j’ai cité, en bonne et due 
forme, à comparaître devant vous dans la chapelle 
royale du château de Rouen, le mercredi vingt et 
unième jour du présent mois de février, à huit heures 
du matin, une femme vulgairement nommée Jeanne la 

1. « Anno Domini millesimo ccccxxx, die martis vice.sima 
dicti mensis februarii. » — Au xv # siècle, on avait l’habitude de 
faire commencer l’année à Pâques, et non au 1 er janvier. En 
conséquence, ce qui est pour nou9 le 20 février 1431 était pour 
Cauchon et pour les greffiers le 20 février 1430. C’est seulement 
pour les faits datant d’après Pâques, qui fut cette fois le 1« avril, 
qu’ils adoptent le millésime 1431. 
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Pucelle, appréhendée par moi en personne sous les 
murs dudit château, laquelle vous tenez véhémente- 
ment suspecte d’hérésie. 

L’intimation prescrite par votre mandement lui ayant 
été faite, ladite Jeanne m’a répondu que volontiers elle 
comparaîtrait devant vous et répondrait la vérité sur 
les questions qui devront lui être adressées ; que.toutefois 
elle demandait qu’en cette matière vous voulussiez bien 
vous adjoindre des hommes d’Église du parti de la 
France en nombre égal à ceux du parti de l’Angleterre; 
et que, de plus, elle suppliait humblement votre pater- 
nité révérée de permettre que, demain matin, avant 
de comparaître devant votre paternité révérée, elle pût 
entendre la messe, me chargeant de vous transmettre 
ses vœux comme je viens de le faire. 

Tout ce qui précède a été ainsi fait par moi, et je 
le signifie à votre paternité révérée par les présentes, 
scellées et signées de mon sceau et de ma propre signa- 
ture. 

Donné ï’an du Seigneur mil quatre cent trente (1431), 
le mardi veille dudit mercredi. — Signé : Jean Massieu. 

Satisfaction fut refusée aux deux vœux de 
Jeanne . 

L' évêque exposa que (exposuimus quod. confor- 
mément à l y avis de notables maîtres , vu les crimes 
dont ladite femme était accusée par la rumeur pu- 
blique et vu V inconvenance de l'habit qu'elle persé- 
vérait à porter , il y avait lieu de surseoir à V auto- 
risation demandée par elle d'entendre la messe et 
d'assister aux offices divins . 
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